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préface

“C’estde laconnaissancecommunequ’estnée
l’agriculture” H.Pillaud

Est-il désormais possible de parler d’agriculture sans
évoquer lenumérique?Ouiprobablement.Maispenser
le futur de l’agriculture ne peut se faire sans l’intégrer
dans la société dans laquelle nous vivons. Tous les
aspects de la vie sociale : l’économie, l’organisation du
travail, les relations interindividuelles, laculture, les loisirs
se trouvent concernés par le numérique. Il n’est donc
pas envisageable que l’agriculture fasse exception.
L’alimentation, l’approvisionnement en énergie et le
développement durable seront trois des grands enjeux
du 21ème siècle. L’agriculture produit la nourriture,
fournit de l’énergie renouvelable et va devenir une
sourcedesolutionsencequiconcerne l’environnement.
D’immenses défis sont devant nous : produire plus en
disposant demoinsde ressources, demoinsd’eauet de
terresarablesmaisenmobilisantplusdeconnaissances.
La société numérique vient retourner la terre de ses
certitudes, toute lachaînedevaleurde laproductionà la
consommation est bouleversée. Nous passons d’une
économie de marché à une économie de réseaux plus
durableoùl’agricultureauraunrôlemajeur.
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L’agriculture a une tradition ancestrale de travail en
réseau, c’est en agriculture que se sont développées les
coopératives, les mutuelles et de puissantes
organisationssyndicales,c’estdoncunterreau favorable
à un développement de l’Open Source en matière de
numérique. Les nouvelles technologies offrent
l’opportunité de penser un modèle nouveau en
développant des modes d’organisation et des
techniques nonpas en intégrant dunumériquemais en
les pensant à partir des possibilités qu’offre le
numérique. Les techniques à mettre en place devront
être conçues avec les acteurs,aupremier rangdesquels
se trouvent les agriculteurs. Certaines techniques
agricoles traditionnelles sont louables et à préserver,
d’autres restent à inventer. Elles seront dans la plupart
descasplusefficientesenrespectantdes logiquesOpen
Source. Un travail inclusif de vulgarisation est à faire
auprès de tous les acteurs, ce livre blanc s’y emploie.

HervéPillaud

Membre du Conseil National du
Numérique -Agriculteur
MembrefondateurdeDigitalAfrica
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éditorial

Voilà maintenant plusieurs milliers d’années que les
hommes partagent des connaissances issues de leurs
expériencespouraméliorer leurvie.
L’avènement du numérique a bouleversé les choses.
Créer et partager de l’information est devenu si simple
que nous créons aujourd’hui 29 000 Go d’informations
par seconde (soit 4 fois le contenu de la bibliothèque
FrançoisMitterand,chaqueseconde).

La planète compte, en juillet 2018, pas moins de 4,12
milliards d’internautes qui créent et consomment des
informations. Ce qu’il y a de formidable avec ce nouvel
écosystème, c’est que tout le monde a son mot à dire.
N’importequipeutaccéderà l’information, s’exprimeret
contribuer en quasi temps réel, de façon très simple et
souvent à très faibles coûts.Asedemander parfois si ce
n’est pas TROP simple... Alors comment est ce possible
medirez-vous ?Grâceàdes contributeursqui ont fait le
choix de partager leur travail, convaincus par le fait
qu’ensemble ils iront plus loin, plus vite et que chaque
échange apportera une valeur ajoutée et de fait,
bénéficieraàtous.

La première plateforme d’hébergement de projet Open
Source, Github, compte à ce jour 96millions de projets
créésetmaintenuspar31millionsdecontributeurs, soit
une augmentation de 40% par rapport à 2017.
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Facebook, Microsoft et Google font partie des 10
premierscontributeurs.

Mais l’Open Source est avant tout un état d’esprit.
Imaginez simplement que vous partagez une recette,un
plan, une expérience, un logiciel... avec des milliers de
personnes ! Les personnes accèdent à votre proposition
devaleur sansdépenserde tempsoud’argent.Enretour,
si votre proposition (votre recette, votre plan ou votre
expérience) interpelle, la force de notre société “en
réseau” réside dans le fait que vous récupérerez des
contributions vous permettant d’améliorer encore votre
proposition de départ, et donc, d’innover beaucoup plus
rapidement. Vous allez forcément vous enrichir et
enrichir les autres. Tout le monde y gagne. L’Open
Source offre des dizaines d’exemples similaires et
notammentpour lemondeagricole.Lesprojets touchant
le monde agricole commencent à apparaître dans ce
nouveau paradigme. Nous vous proposons d’entrevoir
toutes les richesses qu’il peut contenir, toutes les
solutions qu’il peut nous offrir pour relever les défis
d’aujourd’huietdedemain...

David Joulin

Co-fondateuretCEOd'Ekylibre
Co-fondateurdeLaFermeDigitale
Filsd'agriculteur
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le monde agricole d'hier et d'aujourd'huiI

1 - 1 950 : Une ferme qui produit pour son

village

Présente dès l’an 9000 avant J.-C.,
l’agriculture marque pour l’Homme la
fin d’une vie de chasseur-cueilleur. A
ses prémisses, l’agriculture était
principalement une agriculture de
subsistance ou vivrière où les
productions de biens alimentaires
revenaient principalement à la famille
ou à des groupes restreints.

L’agriculture vivrière sert principalement à
nourrir la population locale et n’est que
très peu commercialisée. De nos jours,
elle est toujours pratiquée par des
personnes gérant leur propre potager
par exemple, et consommant leur
propre production.

Au fur et à mesure des années,
l’agriculture a évolué avec de nouvelles
manières de cultiver la terre et de
nouveaux modes d’élevage, entraînant
au fil du temps de réels et nombreux
changements dans les habitudes
humaines de production et de
consommation.

“L’agriculture est fondée sur la domestication du vivant que ce soit dans le règne
végétal ouanimal.Ledéveloppement sur lepartageet la coopérationplutôtque sur
la compétition a construit l’agriculture au fil des siècles pour fournir à l’Homme ce
dont ilavaitbesoinnotammentenmatièred’alimentation."1

Travailauchamp (source :VladimirKudinov12755
-Unsplash)

1 : Hervé Pillaud. “Le numérique pour offrir de nouvelles fabriques de biens communs à
l’agriculture”,17avril2018
2 :Données issuesducolloque. “Agricultureen3D :Défense,Diplomatie,Développement”,5
juillet2018
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2 - 2010 : Une entreprise agricole qui s’adapte

au monde

Depuis cinquante ans, la production de
nourriture a été multipliée par 3, alors
que la population, elle, par seulement
2,3. Et pourtant, 6 à 9 millions de
personnes décèdent chaque année de la
faim, et 850 millions sont victimes de
malnutrition.2

2.1 - Les attentes des agriculteurs

Faceà l’accroissementde lapopulation,
et à la pénibilité du travail, le principe
d’agriculture intensiveavule jour.Cette
intensification agricole, visant l’objectif
premier de productivité, requiert des
investissements importants enmatière
d’équipement, d’énergie, mais aussi
d’utilisation d’intrants (engrais, produits
phytosanitaires etc.). Apparaissent
alors les premiers visages de la
mécanisation massive des
exploitations agricoles, puis les
premiers questionnements concernant
les impactsenvironnementauxdirects.

Pour les agriculteurs et les ouvriers
agricoles, l’agriculture intensive à
travers l’utilisation plus importante
de matériels agricoles (tracteurs,
machines, robots…) a permis
d’améliorer instantanément les

conditions de travail au quotidien. La
productivité étant plus importante, la
rentabilité des exploitations l’est
aussi : nos fermes, plus compétitives,
se retrouvent sur le devant de la
scène commerciale nationale et
internationale.

Néanmoins, et comme stipulé ci-avant,
ce type d’agriculture n’est pas sans
impact sur notre environnement,
notamment via l’usage plus ou moins
massif d’engrais ou de produits
phytosanitaires.
Aujourd’hui, l’agriculteur est multi-
casquettes. Il est à la fois agronome,
trader, comptable, commercial, chef
d’entreprise,manager…Aceci,s’ajoutent
lesattentes,deplusenplus importantes,
des consommateurs, clients directs ou
indirects de nos exploitants. C’est alors,
quelescompétencesencommunication
pour afficher professionnalisme, respect
de l’environnement, bien-être animal,
transparence des méthodes de
production etc. deviennent inévitables
afin d’améliorer la confiance des
consommateurs.

2.2 - Les attentes des consommateurs

“La prise de conscience de notre
environnement, nous faisant
redécouvrir que notre planète est
une chose finie qu’il faut protéger
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pour le bien de l’humanité, peut faire
prendre conscience de la nécessité de
fabriquer à nouveau des communs.
L’agriculture peut y jouer un rôle
nouveau et les technologies nouvelles
de l’information représentent une
opportunité pour y parvenir.”3

Les consommateurs sont de plus en
plus préoccupés par leur mode de vie
et donc, de plus en plus soucieux de la
qualité des produits et des moyens de
production utilisés. De nombreuses
recherches permettent d’affirmer que
les individus ont davantage le besoin de
pouvoir contrôler ou de porter un
regard critique certes, mais avisé, sur ce
qu’ils consomment. C’est donc par
l’impulsion d’une société plus exigeante
concernant les problématiques liées à
la santé et l’éthique, que l’agriculture de
demain tend à devenir plus durable,
plus responsable, plus citoyenne.

L’agriculteur doit s’adapter sans cesse
à son environnement (de la terre à la
population), aumonde.
Quand « Durabilité - Responsabilité -
Citoyenneté » est la nouvelle devise
de l’agriculture contemporaine.
Quand l’innovation et le numérique
servent cette devise.

3 - 201 4 : La révolution numérique

La révolution numérique au service de
l’agriculture contemporaine, fait naître le
principe d’agriculture de précision. Ce
principe de gestion du parcellaire visant
l’optimisation des rendements productifs
et des investissements (équipement,
main d’oeuvre, matières premières…),
repose principalement sur l’anticipation
des variabilités des milieux et des
conditions entre différentes parcelles,
voire même à une échelle intra-
parcellaire. Cette nouvelle “intelligence”
des sols est aujourd’hui possible grâce à
l’usage d’outils connectés tels que les
smartphones, les capteurs connectés, les
systèmes de guidage à distance, la
robotique, les drones etc.
Cette 4e révolution a pour effet de
transformer l’ensemble des pratiques et
expertises agricoles, et de fait, d’en créer
de nouvelles.

L’Observatoire Agriculture TIC (OAT)
en Aquitaine a recensé et questionné
l’ensemble des usages du numérique
pour l’agriculture, mais aussi et
surtout les impacts directs et indirects
de l’intégration de l’innovation au sein
des exploitations. Dans le domaine

3 : Hervé Pillaud. “Le numérique pour offrir de nouvelles fabriques de biens communs à
l’agriculture”,17avril2018
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agricole, sont principalement utilisés les
logiciels de comptabilité, les logiciels
permettant le contrôle et la traçabilité
des produits, les logiciels de gestion de
la production et les outils numériques
au service de la production.

Selon une étude du projet RAUDIN
(Recherches Aquitaines sur les
Usages pour le Développement des
dIspositifs Numériques), l’utilisation
du numérique pour l’agriculture est
motivée par le gain de temps, la
simplification des démarches
(administratives, règlementaires etc.), la
souplesse d’utilisation (ergonomie),
l’optimisation du système de production,
l’autonomie, l’archivage des données, le
respectde la réglementationet le fait que
cela permette de créer des liens. Le
numériqueest ainsi devenuunmoyende
re-créationdeliensocialetsociétal.

Pour les agriculteurs, l’usage d’outils
numériques (Internet of Things - IoT)
permet la création et l’accès simplifié àun
nombre considérable de nouvelles
connaissances : les Data. En effet,
l’ensembledesdonnées générées par les
nouvelles technologies, caractérisées
par leur volume colossal, maintenant
communément regroupées sous le
terme “Big Data”, sont accessibles
simplement, mais sont-elles
véritablement comprises ? L’agriculteur,

professionnel multi-casquettes, se
doit-il de devenir aussi un véritable
Data Scientist ? Les données
récoltées doivent être exploitées,
mais comment l’y aider ? Comment
l’accompagner dans cette transition
pour une agriculture plus avertie,
plus avisée ?
On parle d’agriculture intelligente
dès lors que nous sommes capables
d’analyser ces données récoltées et
d’en établir des prédictions. Il est
ainsi essentiel de noter l’importance
des data analytics ou analyse des
données, car une donnée seule, non
regroupée, non comparée, non analysée
nevautrien.

Il y a de quoi se perdre et seméfier face à
cette multitude d’évolutions, de nouvelles
“façons”, d’innovations… La virtualité
de ces données rendent les acteurs
du secteur agricole parfois méfiants
quant à la transparence d’usage et la
simple propriété de cette donnée. Ce
phénomène lié à celui du besoin de
transparence formulé par le
consommateur, nous amènent à
évoquer l’inévitable Blockchain !
Cette nouvelle technologie est par
essence : immuable, transparente,
infalsifiable, traçable. Basée sur le
principe de la responsabilité multi-
participants, la blockchain est LA
réponse à la recherche de
sécurisation, de propriété et de
confiance.



(Source :LucasMarconnet680286 -Unsplash)
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open, quesaco?II
“L'OpenSource [...] porteaussiunmessageparticulièrementd'actualité : le logicielnous
contrôle, il est vital pour nous de contrôler le logiciel.Des pans de plus en plus grands
de notre vie sont sous lamaîtrise de logiciels. Un logiciel détermine si votre voiture va
freiner, un autre si votre pacemaker va faire battre votre coeur, et un autre peut-être
déterminera pour qui vous avez voulu voter aux présidentielles. Le logiciel fait
désormaisplusquenous "rendre service", il nouscontrôle.Cen'estpasunmalensoi,à
condition seulement que nous le contrôlions aussi, que nous sachions ce qu'il fait
exactement, et ayons le droit de lemodifier si besoin.Cette exigence première [...] est
plusque jamaisessentielle.”4

1 - L’Open Source : définition et

principes

L’Open Source est un modèle de
développement et de distribution d’idées
initialement développé dans le monde
du logiciel, où il se voulait une réponse
aux problèmes et limites de la propriété
ducode.

Lemodèle se repose sur l’idée fondatrice
que face au problème de “comment
concevoir et développer un produit
robuste, puissant et efficace ?”, la
meilleure réponse est de rendre
accessibles à tous les technologies
impliquées dans ce dernier. L’idée est
d’embrasser des idéaux de transparence,
développement collaboratif, et de

standards d’échange afin de pouvoir
produire lemeilleurproduitpossible.
Eneffet,unproduitdont lesmécanismes
internes sont accessibles par tous peut
être audité, étudié, amélioré et reproduit
par n’importe qui, contribuant à la santé
et laqualitéde l’écosystème.

Malgré son côté qui peut sembler
idéaliste, l’OpenSourcen’est pasun rêve
irréalisable et n’est pas à négliger à
l’heure actuelle. Selon une étude de
PAC-CXP, le marché français de l’Open
Source a atteint4,46milliards d'euros en
2017 sur un marché européen estimé à
19,5milliards d’euros.Cette tendance se

4 : “Ceci est une Révolution : ce que l'Open Source a changé”—PatriceBertrand,Président
de l'OpenWorldForum2012pourLaTribune,17/09/2012
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prolongerait dans le futur, avec une
croissance estimée de l’Open Source à
8,5%d’ici20215.

Après sesdémarragesdans lemondedu
logiciel (avec notablement la fondation
de l’organisation Open Source Initiative,
qui défend la démarche Open Source
dans lemonde), l’initiative a dépassé son
domaine d’origine et les principes qu’elle
défend sont désormais appliqués à bien
d’autresdomaines.

Ces domaines vont de l’Open
Government à l’Open Music ou l’Open
Health

Quelques axes majeurs se distinguent
tout particulièrement, au vu de leur
transversalité:
• L’Open Data, qui s’oriente autour du

partagedesdonnées
• LesOpen Standards, qui s’orientent

autourdeséchangesd’information

•L’OpenHardware,quis’orienteautour
de laconceptionpartagéedematériel
• L’Open Science, qui s’oriente autour

du librepartagedesétudes scientifiques
etde leursconclusions.

Les partisans de l’Open Source font
fréquemment remarquer que dans le
monde des contenus propriétaires, c’est
“chasse gardée”, et qu’il est commun de
voir des re-découvertes multiples de la
même innovation ou encore de voir
certaines innovations ne jamais
atteindre le domaine où elles auraient
pu et dû avoir un impact, car elles ont
été gardées secrètes par chacun de
leurspionniers.

À l’inverse, dans le monde de l’Open
Source, les trois axes mentionnés
travaillent souvent en symbiose afin de
s’améliorer les uns et les autres et servir
de supports aux autres domaines. On
peut imaginer un cerclevertueuxoùdes
capteursOpenHardware collectent des
données partagées enOpenData—en
utilisant des standards Open Standard,
qui sont ensuite la base d’études et
d’analyses publiées enOpen Science, le
tout contribuant au monde de
l’agriculture. Ou dans l’autre sens, on
peut imaginer que des études publiées
en Open Science permettent
l’élaboration de nouveaux capteurs en
OpenHardware.

Définition de l'open source par Johannes
SpielhagenviaWikimediaCommons

5 : “ImpactduLogicielLibre&OpenSourceenFrance2017-2020” (05/12/2017)
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2 - L’Open Data

L’idée derrière l’Open Data est simple :
rendre accessibles les données que l’on
collecte permettant de mettre en place
des datasets6 plus larges, donc plus
représentatifs et plus utiles à chacun. Le
but de l’Open Data est de permettre à
tous de récupérer, croiser, analyser et re-
publier les données collectées par la
communauté.
Il est intéressant de constater dans le
climatactuelaveccestensionsautourde
la collecte de données personnelles,
qu’un dataset Open Data ne peut pas
contenir de données qui pourraient
identifier une ou un ensemble de
personnes.

Dans un monde travaillant de plus en
plus à grande échelle, cette démarche
estcrucialeafindepouvoir :
• d’unepart, analyser et voir se former

des tendances globales comme locales
—analysesétant fortementaidéespar la
disponibilité d’un grand nombre de
valeurscollectées ;

• d’autre part, développer des outils
utilisables par tous et se basant sur des

donnéesutilesetadaptéesà l’utilisateur.
Dans le cadre du deuxième point, on
peut par exemple imaginer que la
disponibilité des données des
collectivités locales puisse servir à
développer des outils utiles à tous
indépendamment de leur localité,
présentant par exemple les évènements
organisés dans les alentours de
l’utilisateur, ou les espaces verts les plus
proches...

La Loi pour une République Numérique,
promulguée en 2016, s’inscrit dans cette
démarche en garantissant aux citoyens
un droit à l’Open Data7. On constate
aujourd’hui que 47% des départements
ontpubliéunepartie de leurdonnéesen
Open Data, et que malgré un certain
retard des communes, le nombre de
collectivités pratiquant l’Open Data a
augmentéde33%entremarsetoctobre
2018.
Pour avancer sur le sujet, les collectivités
sont accompagnées par l’organisation
OpenDataFrance qui promeut depuis
2013 le mouvement Open Data en
France.

Un aspect crucial de la démarche est
l’interopérabilité de ces différents
datasets. Il y a finalement peu d’intérêt à
avoir un grand nombre de jeux de
données qui ne puissent pas être unifiés
et recroisés les uns avec les autres, une

LogodumouvementOpenData (DavidMellor)

6 :Dataset= jeudedonnées
7 : «Art.L.300-4. -Toutemiseàdispositioneffectuéesous formeélectroniqueenapplication
du présent livre se fait dans un standard ouvert, aisément réutilisable et exploitable par un
systèmede traitementautomatisé. »
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“TourdeBabel”versiondonnées.
Pour s’assurer de cette interopérabilité,
l’OpenData se repose sur des standards
communs et ouverts qu’on appelle les
OpenStandards.

3 - Les Open Standards
Les Open Standards, aussi plus

communément discutés sous leur nom
français de standards ouverts, sont un
ensemble de spécifications de format
des données et des protocoles
d’échanges les régissant. Leur existence
etutilisationestparticulièrementcruciale
à la bonne mise en place de jeux de
donnéesOpenData.

Si à l’international on peut entendre
parlerde standardouvert en référence à
des spécifications requérant de
s’acquitter de redevances ou droits
d’utilisation des brevets pour être
implémentées, en France un “standard
ouvert” est clairement défini comme
étant libred’accèsetgratuitd’utilisation8,
une définition similaire existe au niveau

de l’UnionEuropéenne.

Pour être considéré “ouvert”, un
standard doit avoir été publié par une
organisation à but non-lucratif ou être
spécifié dans l’implémentation d’un
logiciel dont la licence est reconnue
comme Open Source, être accessible
gratuitement par tous, et être utilisable
souscesmêmesconditions.

La mise en place de ce genre de
standard, en plus de garantir une
interopérabilité entre les différents
acteurs d’un domaine, a aussi une
dimension de maintenabilité et
d’accessibilité des informations dans le
temps. En effet, un standard ouvert et
maintenu collectivement est
indépendant de la vie de ses créateurs
initiauxetne risquepasdedisparaîtreen
même temps que ces derniers. Un
standard ouvert peut ainsi permettre la
pérennité de l’information à travers les
années9.

L’existence de formats communs,
ouverts et utilisés par tous permet aussi
d’améliorer la productivité des
concepteurs de logiciels et dematériels,
puisquen’ayantpasà se conformeràun
ensemble de standards différents en
fonction de leur interlocuteur, c’est
autant de simplification de l’étape de
conception. Repensons par exemple à

LesOpenStandards

8 : « Art. L. 2004-575 - 4. –7On entend par standard ouvert tout protocole de
communication, d'interconnexion ou d'échange et tout format de données interopérable et
dont les spécifications techniques sont publiques et sans restriction d'accès ni demise en
oeuvre. »
9 : La définition des standards ouverts proposée par l’organisation freeknowledge institute
parlemêmedesurviede l’informationpour lesmillénairesàvenir.
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l’époque pas-si-lointaine où chaque
fabricant de téléphone proposait son
propre standard de chargeur avant
l’adoption du standard USB comme
standardouvertde l’industrie.

4 - L’Open Hardware

L’Open Hardware (parfois appelé
“matériel ouvert” ou “matériel libre”) est
le pendant matériel de l’Open Source
Software. Comme son équivalent
logiciel, il désigne tous les produits
(physiques cette fois) dont le “code
source” est ouvert à la consultation,
modificationetdistributionpar tous.
Le code source en question ici fait
référence aux plans du matériel, mais
aussi aux fichiers de design, schémas
logiques et même dans certains cas le
code source littéral de la partie logicielle
dumatériel.
Cetteapprocheouverteoùtoutdoitêtre
accessible et modifiable par quiconque
le souhaite a pour but de promouvoir
l’étude, la correction de problèmes et
l’amélioration des produits Open
Hardware.

À l’heure actuelle on note trois
principaux types de contributeurs au
mondede l’OpenHardware :
• Lacommunautémakers10, qui aà la

fois porté la croissance de l’Open

Hardwaremais aussi étéportéepar elle.
En effet, si beaucoup de makers
conçoivent des produits Open
Hardware, on trouve aussi beaucoup
d’Open Hardware dans leurs outils —
par exemple, les très populaires
composantsArduino,sontde l’Open11.

• Les fabricants de processeurs et
autres composants participent aussi à la
communauté Open Hardware,
fréquemment via le sponsor de
concours de conception ou de
prototypage dans lesquels une clause
exige le partage en Open Source des
designsdesparticipants.

Un circuit imprimé avec le logo Open Source
Hardware (AltzoneviaWikimediaCommons)

Une carte Arduino (Franky via Wikimedia
Commons)

10 :Makers : litt. “faiseurs/fabricants”—La culturemakers est unmouvement centré autour
duprototypageetde laculture“Do-It-Yourself” (“Fais-lepar toi-même”).
11 : “In particular, we believe that people should be able to study our hardware to
understand how it works, make changes to it, and share those changes. / Particulièrement,
nous croyons que les gens devraient avoir la possibilité d’étudier notre matériel afin de
comprendrecomment il fonctionne,de lemodifier,etdepartagerceschangements.”
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• La communauté scientifique qui
développe du matériel scientifique en
Open Hardware. La démarche
scientifique étant basée sur la revue
des résultats et des méthodes par les
pairs, le partage de la conception du
matériel utilisé pour la recherche est
cohérent avec le fonctionnement de la
communauté.

5 - L’Open Science

Le concept d’Open Science, ou de
science ouverte, vise à favoriser la
diffusion sans entrave des publications
et des données de la recherche
scientifique. Elle compte sur l’essor du
numérique pour assurer une large
diffusion des données et publications.
L’objectif de la science ouverte est de
constituer un écosystème au sein
duquel la science et la recherche sont
plus faciles d’accès, plus transparentes,
et se démocratisent de plus en plus.
Plusieursdomaines tels que la recherche

elle-même, l’économie, la formation,
l’innovation, et plus largement la société
peuvent en tirer profit. L’Open Science
est donc un terme relativement général
puisqu’il concerne l’ensemble des
secteurs de la recherche, et notamment
la recherche et l’innovation dans le
mondede l’agriculture.

Dansundocument abordant l’accès aux
données pour la Recherche et
l’Innovation en Agriculture, Les Instituts
Techniques Agricoles (ITA) analysent la
problématique de l’accès aux données
issues de l’activité agricole par les
activités de recherche et d’innovation.A
l’issue de cette étude, plusieurs pistes
sont énoncées pour améliorer l’accès et
lavalorisationàcesdonnées.
Dans le monde de l’agriculture, les
enjeux de la R&D se sont diversifiés ces
dernières années avec notamment la
prise en compte du bien-être animal ou
encore de la préservation de
l’environnement. La R&D agricole se
fonde essentiellement sur de le principe
d’expérimentation, et complète son
panel d’outils grâce aux données
générées par les nouvelles technologies.
Mais le développement du numérique
dans les exploitations agricoles
provoque l’émergenced’unparadoxeau
niveau de la collecte des données des
exploitations. En effet, les agriculteurs
dotés de nouvelles technologies

UnéchantillonneurOpenSource (EasyLabAutovia
WikimediaCommons)
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produisent énormément de données
numériques. Le paradoxe réside dans le
fait que ces données sont la plupart du
temps centralisées et privatisées
entièrement ou en partie par les
entreprises propriétaires des matériels
ou logiciels générant ces données. S’ils
fournissent bien aux agriculteurs une
synthèse de ces données qui répondent
à leurs besoins et attentes concernant
l’exploitation agricole, les données
brutes restent généralement
inaccessibles à la R&D agricole. Or
l’accès et la valorisation de ces données
par la R&D agricole permettrait une
amélioration conséquente de la
connaissance des systèmes agricoles en
vue du développement de services
innovants pour répondre aux
problématiques actuelles du monde
agricole et de son environnement. Il y a
encore beaucoup à faire pour faciliter
l’accès et la valorisation des données par
lesorganismesderechercheagricoles.
En France, la Ministre de l’Enseignement
supérieur, de la Recherche et de
l’Innovation Frédérique Vidal a déclaré :
“Lascienceestunbiencommunquenous
devons partager le plus largement
possible. Le rôle des pouvoirs publics est
de rétablir la fonction initialede la science,
comme facteurd’enrichissementcollectif”.
LePlannational pour la scienceouverte a
ainsi été annoncé le 4 juillet 2018,
dévoilantunepolitiqueentroisaxes:

•généraliserl’accèsouvertaux
publications
• structurer et ouvrir les données de la

recherche
• s’inscriredansunedynamiquedurable,

européenneet internationale

Cette politique de la France s’inscrit donc
dans les engagements internationaux
qu’elleapris dans le cadreduPartenariat
pour un gouvernement ouvert (OGP -
Open Government Partnership),
associant70paysdans lebutd’améliorer
la transparence de l’action publique. Ce
plan national s’inscrit également dans
l’action européenne de l’AmsterdamCall
forActiononOpenScience.



(Source :GabrielJimenez241711 -Unsplash)
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agriculture et open source, pourquoi?III
“Nous passons d’une agriculture
intensive en utilisation d’intrants, à une
agriculture intensive en utilisation de
connaissances.”H.Pillaud

Pour l’agriculture, les objectifs du
développement d’une solution Open
Sourcesont :

• Permettre aux utilisateurs de se
réapproprier leursoutils

• Développer une communauté
d’utilisateurs autour de la solution
(passifs, testeursouconcepteurs)

• Collaborer pour construire une
solutionpluscomplète,plusrapidement
• Garantir la pérennité de la solution

sur le long terme
•Multiplier les axes de diffusion via la

communauté

Dans le domaine de l’agriculture, le
développement de solutions Open
Source, logiciels ou matériels, permet
de favoriser la recherche et l’innovation.
On assiste à la naissance de nombreux
projets auxquels chacun peut
contribuer pour apporter des réponses
et progresser dans de nombreux
domaines, à la fois d’un point de vue

technique, économique ou encore
environnemental.

Face à l'émergence de nombreux outils
propriétaires, les outils agricoles Open
Source présentent d’importants
avantages si l’on souhaite développer
de nouveaux outils personnalisés ou
innovants. Chercheurs, développeurs
ou agriculteurs peuvent ainsi utiliser et
contribuer aux solutions Open Source
existantes et accessibles à tous pour
construire leurs propres outils. Ne pas
recommencer à développer ce qui
existe déjà permet d’aller toujours plus
loin et de rendre les outils de plus en
plusaccessibleset intégrés.

Aujourd’hui, les agriculteurs utilisent de
plus en plus de technologies afin
d’acquérir de nouvelles données et
donc une meilleure connaissance de
leurs exploitations pour une meilleure
prise de décision et une meilleure
gestion.
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1 - L’Open Source : collaboration et

interopérabilité

“Parce que le groupe sera toujours plus
fortque leplus fortdugroupe.”12

Lepartage, l’échangeet la collaboration
sont les valeurs fondamentales de
l’Open Source qui ne font pourtant pas
toujours partie des habitudes des
agriculteurs. Aujourd’hui, beaucoup
travaillent encore de leur côté sans
partager leurs connaissances, ni au sein
d’une communauté, ni avec leur plus
proches voisins. Petit à petit, avec
l’arrivée des technologies sur les
exploitations, on observe une
modification du comportement des
agriculteurs, véritables chefs
d’entreprise, qui cherchent à aller
toujours plus loin dans l’analyse et la
gestion. Ils trouvent rapidement
beaucoup d’avantages dans le partage
et l’échange des outils et des données.
La démocratisation de leurs solutions,
facilitée par l’Open Source, devient
alors une force et non plus une
menace.

1 .1 - Plus d’utilisateurs pour plus

de stabilité

Dans l’agriculture, les données fournies
par les systèmes d’information et
autres solutions connectées sont
cruciales pour les utilisateurs et
impactent directement la prise de
décisionsur lesexploitations. Ilestdonc
indispensable que les agriculteurs et
autres acteurs de la filière disposent de
données fiables et adaptées à leur
métier.

Plus la communauté est étendue
autour d’une solution Open Source,
plus les profilsdes contributeurs seront
diversifiés,età tous lesniveaux:
•Conception : l’OpenSource redonne

aux utilisateurs la possibilité de faire
partie intégrante de la conception de
leurs propres solutions. La participation
d’un grand nombre d’utilisateurs
venant de divers horizons (élevage,
maraîchage, grandes cultures,
agriculteurs, conseillers, ETA…) permet
à chacun de bénéficier d’outils les plus
adaptés à leurs besoins en fonction de
leurmétier.

• Développement : l’ouverture du
code des solutions Open Source
permet à chaque personne
compétente de le consulter et de
l’améliorer. La contributiondedifférents

12 : Revue TCS “Le groupe est toujours plus fort que le plus fort du groupe”.
novembre/décembre2005,n°35,pp.30
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profils de développeurs permet de
rendre le code plus robuste et donc de
conférerplusdestabilitéauxsolutions.

• Tests : plus la communauté de
testeurs et étendue, plus les retours
utilisateurs vont être nombreux et
cohérents. Les utilisateursétant acteurs
dans le développement de leurs
solutions, ces retours seront plus
rapidement pris en compte pour
apporter les correctifs nécessaires et
améliorer l’expérienceutilisateur.

1 .2 - Collaborer pour pérenniser

La mise en place d’un nouvel outil
informatique sur une ferme n’est pas
anodine et demande un effort et un
temps d’adaptation non négligeables
pour les utilisateurs. En fonction de
l’ampleur du projet et des impacts que
peut avoir l’utilisation de ces solutions
dans les habitudes quotidiennes, il est
souventnécessairedemenerenamont
une véritable conduite du changement
sur le terrain.
De plus, le système d’information d’une
exploitation centralise une très grande
quantité de données capitales pour
l’agriculteur et permet de conserver un
historique sur plusieurs années. Outre
le suivi et la gestion au quotidien,
l'intérêt de ces outils à plus long terme
se trouve bien sûr dans la possibilité

d’effectuer des études comparatives,
toujoursdansunobjectifd’amélioration
continue des pratiques sur les aspects
agronomiques, économiques et
environnementaux.
Pour toutes ces raisons, lorsqu’un
utilisateur fait le choix de mettre en
place un nouvel outil pour
l’accompagner dans son quotidien, il
est important qu’il puisse se projeter
sur les bénéfices à long terme que cela
vaapporter,à luietàsastructure.Onva
voir en quoi la garantie de la pérennité
d’unesolutionpassepar l’OpenSource.

Lors du développement d’une solution
Open Source, tous les éléments sont
mis à disposition de chacun et le code
est disponible sur des plateformes
publiques. Si le créateur d’un projet
décide soudainement d'arrêter son
activité, de stopper le développement
et/ou lamaintenance de la solution, le
projet continuera à exister et
l’utilisateur ne verra pas son outil
disparaîtredu jourau lendemain.Grâce
à l’Open Source, ce dernier aura
toujours le choix de continuer à faire
vivre sa solution de départ, soit
directement lui-même soit en faisant
appel à des personnes compétentes le
cas échéant. En effet, à tout moment,
n’importe quel nouveau collaborateur
pourra s’intégrer au projet, le récupérer



Modèles libres et agriculture

et lepoursuivre.
Ledeuxièmeatout important de l’Open
Source pour pérenniser la solution
passe par la communauté. La
collaboration de différents membres
aux profils variés, et qui sont aussi des
utilisateurs actifs sur le terrain, permet
d’avoir une solution beaucoup plus
vivante et évolutive, qui va s’adapter au
fil du temps aux nouveautés et aux
exigencesmétier.

1 .3 - Mutualiser pour gagner du

temps

En observant ce qui se fait aujourd’hui
dans le développement d’outils
propriétaires en agriculture, on
constate que certains éléments
incontournables sont
systématiquement re-développés à
l’identique ou presque d’un projet à
l’autre (par exemple dessiner son
parcellaire, enregistrer ses outils, son
personnel, données du sol…).
Construire des nouvelles
fonctionnalités à partir d’une base
Open Source existante permet de
contribuer à un projet beaucoup plus
global tout en profitant du travail déjà
effectué en amont. Les développeurs
se concentrent ainsi sur les nouveautés
à développer sans se préoccuper du
socle nécessaire, ce qui permet d’aller

plus loinbeaucoupplusrapidement.

L’Open Source permet de simplifier les
échanges et de développer beaucoup
plus facilement des outils
interopérables, c’est à dire capables de
communiquerentreeux.
Grâceàça,enplusdugaindetempsen
développement, proposer des outils
fondés sur une base communepermet
un gain de temps important pour
l’utilisateur.Dans un premier temps, on
va lui éviter la ressaisie de ses données
et le paramétrage de base d’un logiciel
à l‘autre.Dans un second temps, grâce
à l’Open Source et à la possibilité
d’établir rapidement des partenariats
entre plusieurs outils ou projets, on va
faire en sorte de centraliser ses
données pour lui donner accès à une
information plus qualifiée, plus
simplementetplusrapidement.

1 .4 - Co-construire pour diminuer

les coûts

Dès le démarrage d’un projet construit
sur une base Open Source, le gain de
temps pour les développeurs induit
directement un gain économique
important. En co-construisant ainsi, les
nouveautés sont reverséeset font vivre
leprojetcequivapermettred’attirerde
plus en plus demonde et faire grandir
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la communauté autour de celui-ci. Plus
il y aura de contributeurs, plus il y aura
de nouveautés dont chacun pourra
bénéficier a posteriori, et qui plus est,
seront compatibles avec ce qui avait
étédéjàfaitenamont.
On assiste donc grâce à l’Open Source
à un cercle vertueux, dynamisant, qui
permet à tous d’économiser, tout en
profitant un maximum du travail de
chacun.
Ensuite, lorsqu’unoutilestdéjàenplaceet
opérationnel sur le terrain, de nouvelles
idées complémentaires naissent
constamment, toujours liéesàdesbesoins
réels exprimés par les utilisateurs.
Lorsqu’une communauté est déjà active,
les utilisateurs ont alors lapossibilité de se
regrouper autour d’une même
thématique, d’un même besoin pour
discuter et mutualiser les ressources à la
fois sur la conception mais aussi sur le
développement. À plusieurs, le
financement d’un nouveau module
spécifique,dédiéàunmétierenparticulier
par exemple, est plus accessible.
Mutualiser lesdéveloppementspermetde
diminuer fortement les coûts, ce qui peut
s’avérer très important aujourd’hui pour
des utilisateurs finaux tels que des
agriculteurs qui ont souvent assez peu de
ressources (humaines ou financières) à
allouer au développement de projets
informatiquesouautrestechnologies.

1 .5 - Échanger pour progresser

L’Open Source a pour objectif de servir
l'intérêt général tout en offrant la
possibilité à chacun d’être acteur et
apportersavaleurajoutée.

L’arrivée du numérique en agriculture
ces dernières années a permis de faire
évoluer les pratiques, pour aller vers
une amélioration des performances
agronomiques, économiques et
environnementales. En repartant de
bases déjà existantes, l’Open Source
permet aux personnes souhaitant
développer des nouveaux projets de
R&D d’aller plus loin dans leurs
recherchesetdeproposerdesoutilsde
plus en plus performants pour
répondre à cette demande croissante :
analyserpluspouragirmieux.
La philosophie d’échange et de partage
diffusée par l’Open Source permet aux
plus petites structures de bénéficier de
solutions développées par des plus
grosses,ayantplusdemoyens.L’objectif
est que chacun, individuellement, tout
en avançant de manière groupée,
puisse suivre cette évolution vers une
agriculture durable plus performante et
moinscontraignante.
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2 - La diversité

Avec l’Open Source, on a toujours le
choix. L’Open Source permet de se
détacher de structures centralisées et
de donner plus d’autonomie aux
utilisateurs. Plus généralement pour le
consommateur, faire le choix de l’Open
Source c’est choisir de disposer
pleinementdesesressources.

2.1 - La diversité des besoins des

utilisateurs en agriculture

La réalisation d’une solution logicielle
adaptée aux utilisateurs demande une
analyse préalable des usages et des
besoins.Pour cela, il fautétudier la cible
visée. Il faut aussi comprendre quelle
valeur ajoutée peut apporter le logiciel.
Or les besoins des utilisateurs peuvent
être très variés dans une même
catégorie.Derrière le terme “agriculture”
se cache une immense diversité des
besoins. Cela s’explique par plusieurs
paramètres :

• l’activitéprincipalede l’exploitation :
l’activité d’un céréalier est extrêmement
différentedecelled’unéleveur laitier ;

• la diversité des activités au sein
d’une exploitation : le système actuel
tend vers la mono-exploitation mais la
diversification des activités telle qu’elle

est pratiquée dans un système de
polyculture-élevage permet de
diminuer le risque lié aux fluctuations
météorologiquesou financières ;

• l’implantation géographique : le
relief, le climat, le type de sol et les
ressources hydriques sont
fondamentaux dans le choix des
productionsréalisées ;
• la taillede l’exploitation : lesbesoins

en solution logicielle des exploitations
dépendent de leur taille car l’intérêt
économique de la solution développée
est étroitement lié aux revenus de
l’exploitation et à son indice de masse
administrative13;
• la structuration juridique et fiscale de

l’exploitation : il existe de nombreuses
formes juridiquesd’exploitations agricoles.
La statut fiscal dépend en partie de la
forme juridique utilisée dans l’exploitation.
Les obligations réglementaires diffèrent
ellesaussienfonctiondecesstatuts.

Ces paramètres et leur nécessaire
association expliquent pourquoi la
typologie des exploitations agricoles
est difficile à établir. Seules quelques
catégories d’exploitation sont
unanimement reconnues. C’est le cas
des éleveurs laitiers ou des céréaliers
en grandes cultures. Or c’est cette
typologie des exploitations agricoles
qui permet de réaliser une analyse des

13 : IMA ou Indice deMasse Administrative : Concept développé par la société Ekylibre en
janvier2016permettantà l’agriculteurdeconnaîtreprécisément sesbesoinsenéquipement
logiciel (objectifs :gainsde tempset financiers) suiteà l’étudeduprofilde sonexploitationet
desonéquipement logicielactuel.https://ekylibre.com/pmi
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besoins des utilisateurs. Chaque type
d’activité a à la fois des besoins
communs et des besoins très
spécifiques.
Comment donc développer un logiciel
qui permette de répondre à des
besoinsspécifiquessidifférents?

2.2 - Le logiciel en tant que système

d’information central

Le modèle choisi se doit d’être le plus
générique possible afin de répondre au
maximum de besoins communs à tous
les exploitants. La communauté
développée autour de l’Open Source
permet d’analyser ces besoins très
variés et d’en déduire les axes de
développement nécessaires à tous les
exploitants. Ainsi, tous doivent gérer
leur production, saisir des factures,
réaliser leur comptabilité, prévoir leurs
flux de trésorerie afin d’optimiser la
gestion de leur exploitation. Mais tous
n’ont pas besoin de gérer des capteurs
ou des automates spécifiques à leur
activité. L’automatisation des serres de
production est spécifique aux
maraîchers et horticulteurs disposant
de grandes surfaces de serres. Les
logicielsdecontrôleetd’automatisation
sont alors développés par les serristes.
L’agriculteur peut être rapidement
confronté à l’utilisation de plusieurs

logiciels très spécifiques selon la façon
dontaétéconçue l’architectureglobale
du système d’information. Mais il
n’existe pas toujours de système
d’information centralisant toutes les
données issues des différents logiciels
de l’exploitation.

Il est donc nécessaire de construire un
logiciel interopérable rassemblant
toutes les données, c’est-à-dire un
système d’information qui devient
l’outil de gestion. L’interopérabilité est
un enjeu important puisqu’il faut
permettre d’importer des données
issues d’outils spécifiques. Les logiciels
Open Source ont un grand intérêt à
assurer cette interopérabilité puisque
c’est un facteur différenciant. Les
solutions Open Source tendent vers
une interopérabilité croissante. Cette
interopérabilitévadans lesdeuxsens : il
faut pouvoir ajouter dans le système
d’information des données issues
d’autres logiciels et il faut pouvoir
utiliser l’information centralisée afin de
répondreàdescontraintes.

Les obligations réglementaires des
agriculteurs sont un exemple. Tout
agriculteur doit pouvoir établir la
traçabilité totale de sa production. Il
s’agit d’un axe de développement des
logiciels Open Source, en tant que
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besoin commun à tous les agriculteurs.
Pourtant, les interventions réalisées
sont spécifiques à une ou plusieurs
activités. Le système d’information
permettant de centraliser les données
doitdoncpermettre l’intégrationde ces
interventions spécifiques. L’utilisateur
habitué à d’autres logiciels ne souhaite
pas nécessairement en changer.
L'interopérabilité des logiciels Open
Source permet cette intégration des
données. C’est un facteur d’adoption
du système d’information Open
Source.

Mais les filières sont parfois tellement
spécifiques que des outils spécialisés
n’existent pas, parce que lemarché est
trop étroit ou que la filière n’est pas
suffisamment organisée pour
mutualiser des frais de développement
de solutions logicielles communes.
Dans ce cas, le logicielOpenSource est
unebasepour la créationd’unnouveau
module répondant à un besoin
spécifique.

2.3 - La possibilité de créer un

nouveau module spécifique

Le code du logiciel Open Source, par
définition, peut être utilisé par un
contributeur afin de servir de base à la
réalisation d’un développement plus

spécifique. La contrepartie est
l’obligation de reverser à la
communauté les développements
réalisés par le contributeur. Ainsi, la
diversité de la communauté entourant
le logiciel Open Source permet de
développeruneextensionqui répondra
à des besoins spécifiques, augmentant
la couverture fonctionnelle de
l’ensembledulogiciel.

Cette faculté répond à la
problématique de la diversité des
besoins des agriculteurs. Il n’est plus
nécessairededévelopper le corpsde la
solutionmais seulementde répondre à
un besoin plus spécifique à l’activité,
aux méthodes de production ou à la
taillede l’exploitation.Cette réutilisation
du code source permet ainsi de
minimiser les coûts de développement
et de rendre accessible à d’autres
utilisateurs ce qu’ils ne pourraient pas
forcément se permettre de développer
pour eux-mêmes. Il existe en effet de
nombreux freins à la réalisation d’un
logiciel. Le coût du projet en est un
mais la complexité de la gestion de
projet informatique pour un exploitant
agricole est encore plus importante.
Ainsi, seules les plus grandes
exploitations peuvent se permettre de
prendreuntel risque.
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Le choix d’un logiciel Open Source est
un compromis beaucoup plus
acceptable pour de nombreuses
catégories d’exploitation. Le socle
commun de développement, la
communauté des utilisateurs et la
durabilité rendent cette solution
logicielle accessible à la majorité des
exploitations,etdoncdesexploitants.

3 - La durabilité

Pourquoi l’Open Source en agriculture
peut être envisagé comme une
solutiondurable ?
L’Open Source est avant tout une
affaire de culture, de confiance, de
qualité et de portabilité et cela par le
partage.
L’Open Source propose le savoir en
libre accès. Il s’agit d’une co-
construction d’un outil, celui-ci étant
modifiable tout au long de sa vie. Son
ouverture à des contributeurs externes
permet à n’importe qui de pouvoir
s’approprier l’outil et/ou de contribuer,
permettant de ne pas dépendre d’une
stratégie, d’une entreprise ou du bon
vouloirdequelquespersonnes.

3.1 - Qu’est-ce que la durabilité ?

La durabilité fait appel à un double
concept. C’est d’abord la notion de ce
qui dure dans le temps, au sens de la
pérennité. Mais cela évoque aussi, de
manière beaucoup plus générique, le
principede “développementdurable”.
Le rapport Brundtland de 1987 définit
le développement durable : “Un
développement qui répond aux
besoinsduprésent sans compromettre
la capacité des générations futures à
répondreauxleurs14.”
Le développement durable de toute
entitépoursuitcetobjectif depérennité
pour les générations futures. Il repose
surtroispiliers :

• La dimension environnementale
vise à préserver les ressources,
maintenir les équilibres et réduire les
risques liésà l’environnement.

• La dimension sociale poursuit
l’objectif de satisfaire les besoins de
tous, tout en respectant un principe
d’équitéentre lesgroupessociaux.
•Ladimensionéconomiqueconsiste

à promouvoir la croissance dans le
cadre d’une économie responsable,
favorisant une répartition équitabledes
richesses.

Le développement durable consiste à
associerdemanièreéquilibrée,ces trois

14 :RapportBrundtland. “Notreavenirà tous”,1987
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dimensions qui sont à la fois
dépendantes sur le long terme mais
parfois aussi en opposition à court
terme. C’est le cas logique des
dimensions environnementale et
économique.
Le développement durable est une
nouvelle approche qui date d’environ
trente ans. Compte tenu du modèle
économique poursuivi dans la plupart
des pays et de la concurrence
mondiale, il peineà s’imposerauniveau
international. Pourtant, il poursuit des
finalités qui nous concernent tous.
L’agriculture est un enjeu majeur du
développementdurable.

3.2 - L’objectif de durabilité en

agriculture

Depuis 1992, la PAC15 intègre
progressivement des objectifs de
développement durable en agriculture,
notamment en matière de protection
de l’environnement : “Elle encourage
les agriculteurs àprotéger et à valoriser
l’environnement en les rémunérant
pour la prestation de services
environnementaux”16. Il s’agit de
mesures incitatives visant à encourager
les agriculteurs à aller au-delà des
obligations réglementaires en matière
de respect de l’environnement. La PAC
prévoit ainsi des contrats agro-

environnementaux permettant
d’allouer une aide financière à ces
agriculteurs volontaires, afin de
compenser les coûts supplémentaires
et/oupertesde revenus liésà l’adoption
decesmeilleurespratiques.
L’alimentation est un enjeu majeur du
développement durable. Elle associe
les trois piliers du développement
durable :
• la préservation de l’environnement

par une production agricole
respectueuse ;
• le social dans le but de nourrir la

planète dont la population ne cesse
d’augmenter,
• l’économie qui doit permettre de

produire une alimentation à un prix
accessibleetavecune juste répartition.

La préservation des sols est le
fondement de l’agriculture de demain.
Les crises alimentaires mondiales ont
des causes multiples dont la
dégradation des sols cultivables. La
désertification des sols est liée à leur
appauvrissement et au réchauffement
climatique.C’estunrisquemajeurcar la
remise en culture d’un sol prend
plusieurs dizaines d’années et suppose
la mise en oeuvre de moyens
considérables.

L’enjeu de durabilité en agriculture

15 :PolitiqueAgricoleCommune
16 : “Mesuresagro-environnementales”
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conditionne la capacité de l’Homme à
subvenir à ses besoins actuels mais
aussi aux besoins des générations
futures. Cela a amené le parlement
européen à voter “le 30 mai 2016 une
résolution sur les solutions
technologiques pour une agriculture
durable”17.Nous devons donc accepter
que “le numérique bouleverse toute la
chaîne de valeur de la production à la
consommation” . L’agriculturedoitdonc
évoluer pourdevenir plusdurable.Pour
cela, elle doit également s’appuyer sur
desoutilsplusdurables.

3.3 - Ce que les logiciels Open

Source apportent à la durabilité

La commission européenne a publié
une communication officielle le 25 juin
2013 (COM(2013) 455 final), dans
laquelle elle reconnaît la nécessité de
faire appel à des normes ouvertes lors
de la mise en place de solutions
logicielles nécessitant une conservation
fiable des données et solutions sur le
long terme. Le rapport indique que l’on
évite ainsi les problèmes de migration,
d'interopérabilité et de verrouillage des
données18.

La commission européenne
recommande l’usage de logiciels Open
Source en cas de besoin de très longs

17 :Livreblanc, “la3ème révolutionnumériqueagricole”,p15
18 :Livreblanc, “la3ème révolutionnumériqueagricole”,p22
19 : Victor Chang, Hugo Mills, Steven Newhouse. “From Open Source to long-term
sustainability: Review of Business Models and Case studies”, OMII-UK, University of
Southampton,13septembre2007

cycles de vie des ressources
numériques.Ellepréconisedecréerdes
communautés durables liées à chaque
solution de logicielOpen Source (OSS)
dans laquelle les formats de fichier
ouverts sont implémentés. Ainsi, les
logiciels développés seront fournis sur
une plateforme ouverte (par exemple,
GitHub ou équivalente) sous les deux
licences spécifiques : "GPLv3 ou
ultérieure"et "MPLv2ouultérieure".

Une telle recommandationde lapartde
la commission européenne prouve de
la durabilité des logiciels Open Source.
Cette durabilité a d’ailleurs été
reconnue dans une étude portant sur
les modèles économiques de logiciels
Open Source19. Ce document présente
plusieursétudesdecaspourdémontrer
comment les logiciels Open Source
peuvent atteindre une durabilité à long
terme en adoptant les modèles
commerciauxpertinents.

La recherche de durabilité en
agriculture ne peut être atteinte que
par l’utilisation de solutions logicielle
elles-mêmes durables comme le sont
lessolutionsOpenSource.



(Source :HenriBe 98915 -Unsplash)
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L'écosystème Open Source dans le monde agricole

1 - L’Open Data pour l’agriculture

“L’agriculture génère une quantité importante de données diffuses, éparpillées, sans
quenous sachions vraiment àquini àquoi elles servent. L’utilisationde cesdonnées
nous (agriculteur, consommateur, distributeur…) préoccupe. [...] Les possibilités
offertes sont énormes en matière de compréhension, de prévision, d’alerte, de
planification,d’évaluationdeperformance,demodélisation,desimulationetc.20”

En ce qui concerne l’agriculture, les données ouvertes et partagées sont
généralementdesdonnéesmétéorologiques, l’occupationdes sols ou la localisation
des cultures en France (le fameux RPG - Registre Parcellaire Agricole21 issu des
déclarations PAC) ou encore des données agrégées (statistiques) comme les
volumesdeproductionsdecultures, lesrendements,etc.

Permettre aux utilisateurs et aux agriculteurs d’accéder aux données ouvertes offre
lapossibilitéde les auditer, de les compléter,permettant alors leurenrichissementet
une réelle précision dans les prédictions. Fournie par le Ministère de l'Agriculture et
de l’Alimentation, par les Établissements Publics sous tutelle et les collectivités
territoriales, la plateforme de données ouvertes du gouvernement
(http://data.gouv.fr) permet ainsi à tout utilisateur de rechercher ces données mais
aussid’ycontribuerdans lebutd’avoirdesdonnéesprécises, localeset fiables.22

Concernant plus spécifiquement lemonde agricole,
l’initiative API-AGRO (http://www.api-agro.fr) initiée
par les Instituts Techniques Agricoles et les

Chambres d’Agriculture, a su fédérer un grand nombre d’acteurs publics et privés
autourd’uneplateformededonnées etd’algorithmes (notammentdesOutilsd’Aide
à laDécision).

IV

20 :HervéPillaud. “Lesmeuniersde ladonnée”,20mars2018
21 : Data Gouv. “Registre parcellaire graphique (RPG) : contours des parcelles et îlots
culturauxet leurgroupedeculturesmajoritaire”
22 :DataGouv. “AgricultureetAlimentation”
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La plateforme par nature ouverte et multifilières permet à des acteurs ou des
écosystèmesexistants (fédérationsdans ledomaineanimal ou végétal parexemple)
de rendre visibles et accessibles leurs données, notamment à travers la technologie
deswebAPI (ApplicationProgramming Interface).Laplateformeattacheunegrande
importance aux informations techniques (métadonnées) et juridiques (indication
clairede la licence). Laplateformen’apas vocation àhéberger lesbasesdedonnées
mais plutôt à être référence sur l’accès aux données. On y retrouve cette fameuse
notion de mise en réseau de jeux de données ouverts, en partie référencés par
producteur,par filièreetpar thème.

2 - L’Open Hardware pour l’agriculture

De nombreux FabLabs se développent pour permettre la démocratisation d’outils
matériels libres. Il s’agit de laboratoires locaux ouverts à tous qui permettent
d’encourager l’innovationdanstous lesdomaines.
L’agriculture et l’Open Source sont donc des domaines avec de fortes valeurs
communes.De fait, de nombreux acteurs dumonde agricole ont décidé d’allier ces
deux domaines pour ainsi se tourner vers une agriculture plus durable. La diversité
des moyens et techniques utilisés montre une certaine richesse des pratiques
possiblesen faveurd’unmondeplusdurable.

3 - Tour d’horizon des projets Open Source pour l’agriculture

Cesdernièresannées,denombreuxprojetsOpenSourceet libresontvu le jourdans
le secteuragricole.Cettepartiemetenexerguequelquesprojetset sontclassifiésde
lamanière suivante : les projets liés à lamécanique, les projets liés au vivant et les
projets liésaunumérique.
https://github.com/beaorn/awesome-agriculture

(Source :FedericoRespini314377 -Unsplash)
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3.1 - Les projets liés à la mécanique

FarmBot :RoryAronsonet le robot jardinier

Lors d’un TEDx Talk (https://www.youtube.com/watch?v=9CJt4MFn22M), Rory
Aronson, fondateur de FarmBot, met en avant deux paradigmes dominants dans la
société : lapolycultureet lamonoculture.

La polyculture est la culture de plusieurs espèces de fruits et/ou légumes sur un
même espace. Il n’y a généralement pasd’utilisationdepesticidesmais cette culture
est minutieuse et requiert une charge de travail importante. De fait, de moins en
moins d’agriculteurs font de la polyculture. Ainsi, ces derniers s’orientent
majoritairement vers la monoculture. La monoculture est la culture d’une seule et
mêmeespèce surunmêmeespace.Cemodèle impliquedoncgénéralement l’usage
depesticides

PourRoryAronson,cesystèmeestdéjàbientrop
ancien et d’un point de vue technique, les outils
n’ontque trèspeuévoluéencentans.
En créant FarmBot, il met en avant un troisième
paradigme, qui serait lui, le résultat d’une
combinaisondesdeuxprécédents.
Effectivement, ce robot jardinier est un outil
permettant un système de polyculture

automatisée. Intelligent, ilestcapablededétecteretd’arracher lesmauvaisesherbes,
d’arroser précisément chaque fruit ou légume selon ses besoins. Il suffit seulement
de le programmer en fonction de la disposition de son potager. Il s’adapte en

Lapolyculture Lamonoculture

LerobotFarmbot(Source :https://farm.bot)
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fonction des besoins et est doté d’une
caméra, cequi luipermetde surveiller les
cultures et détecter les mauvaises
herbes. Farmbot est géré depuis une
interface web sur une interface «  drag
anddrop » (“glisseretdéposer”), intuitive.

Il permet de visualiser des données telles que les caractéristiques de chaque plante
présenteauseinde laculture.
Le logiciel permet d’obtenir des informations quant aux besoins des plantes (en
luminosité, en eau, en espace etc). Le robot est capable de planter lui-même les
grainesà l’endroitadéquatetd’entretenir lesplantes.
Cette invention révolutionnaire Open Source permet au consommateur d’avoir le
contrôle sur lachaînedeproductionde sesaliments. Par sonprincipe, l’OpenSource
permetunecertainedécentralisationdutravaildesressourcesnaturelles.

AKERKITS:AaronMakaruk,TristanCopleySmith: ledéveloppementd’une
agricultureurbaine

La start-up AKER offre la possibilité
d’acquérir des espaces de culture chez
soi, en milieu urbain. Ils conçoivent ainsi
de nombreux kits  : composteurs à vers,
kit modulaires pour l’agriculture urbaine,
poulaillersouencore ruches.
Leurbutestdepermettreaux citadinsde
pouvoir créer un habitat naturel sans
avoir besoin d’un large espace. Les

designsde leurs structures sontOpenSource.AKERpermet lacréationd’espacesde
culture et offre toute une panoplie de kits avec plans. Leur solution permet une
production à faible coûtdans lamesureoù leprixdes structures est également plus
abordable.
Lors d’une interview, Aaron Makaruk un des fondateurs d’AKER, évoque
l’importance de l’influence du jardinage urbain pour l’avenir en terme de
développement durable. Avec AKER, la mission est de réintégrer la nature et

Farm fromanywhere

Transformyoururbanhomeintoyourveryown
farm (Source :https://akerkits.com)
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l’agriculture dans les villes en rendant les outils et les connaissances à la population
pour cultiver et créer des écosystèmes, le but étant qu’ils soient accessibles au plus
grandnombre.

OpenSourceEcology :MarcinJakubowskietsonapportpour la
constructionet réparationd’enginsagricoles

L’Open Source Ecology est née d’un
constat paradoxal : les recherches en lien
avec l’écologie étaient principalement
privées et exclusives par opposition à sa
principale mission : pouvoir transmettre
une connaissance ouverte pour
l’ensemble de la population. Avec l’Open
Source Ecology, le but principal est de
construire et promouvoir l’Open Source
Economy qui permet ainsi de créer du savoir, dans l’objectif de permettre à la
populationd’accéderàunmodedevieplussain.

Dansunedémarchededéveloppementdurable,avec l’OpenSourceEcology,Marcin
Jakubowskimet en place le « Global Village Construction », une solution innovante
permettantderendreaccessibles laconstructionet laréparationd’enginsagricoles.
« Le Global Village Construction Set est une plateforme technologique ouverte qui
permet la production aidée des cinquantemachines industrielles nécessaires pour
construireunepetitecivilisationavec tout leconfortmoderne."
Il est parti d’un constat : lesmachines agricoles ne sont généralement pas fiables et
sont extrêmement coûteuses. De plus elles sont l’entière propriété des fabricants
(plans,maintenance,etc.)
Pour répondre à ce problème, il décide de développer sa solution enOpen Source,
permettant à n’importe qui d’avoir accès aux différents plans de construction  :
l’agriculture est alors à la portée de tous. Des contributeurs du monde entier
participent à l’alimentation de la documentation sur les outils agricoles, ce qui
l'enrichit davantage et fait profiter au plus grand nombre des améliorations. Tout le
mondepeutavoir l’opportunitédecontribueraux innovations.

Schémadesmachinesnécessairespour la
constructiond’unepetitecivilisation (Source :

https://opensourceecology.org)
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Pour Marcin Jakubowski, l’Open Source participe à la créativité humaine. Par la
collaboration,ellepermetunediversitéetunemultiplicationdes innovations.

FarmHack:communautémondialed’agriculteursqui construisentet
modifient leurspropresoutils.

Sur lemême principe de l’Open Source Ecology et de l’Atelier Paysan,
Farm Hack est une communauté de personnes qui construisent elles-mêmes des
outilsetmachinesnécessairesauxagriculteurs.FarmHackaétécrééen2010parun
groupe d’agriculteurs. Les contributeurs développent, documentent et construisent
les outils. Les plans et schémas sont ensuite reversés à la communauté dans le
respectduprincipede l’OpenSource.

ROSAgriculture :Créerunécosystèmepourredonnerde l’autonomieaux
agriculteursavec la robotique

Au départ, le système d'exploitation du robot (ROS) est un ensemble de
bibliothèques de logiciels et d'outils qui vous aide à créer des applications de robot :
despilotesauxalgorithmesà lapointede la technologie,enpassantpardepuissants
outilsdedéveloppement, le toutenOpenSource.
Par la suite, ROS (Robotic Operating System) Agriculture s’est développé. C’est une
communauté Open Source qui vise à responsabiliser les agriculteurs avec les outils
robotiques. Elle travaille en étroite collaboration avec les écoles, les industries et les
gouvernementspouréduqueretpromouvoir la robotiqueagricole.

(Source :http://rosagriculture.org)
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L’AtelierPaysan :Coopératived’auto-construction

L’atelier paysan est une coopérative d’auto-
construction de matériel agricole. Elle offre la
possibilité aux agriculteurs de pouvoir fabriquer
leursoutilset leur fermeenautonomie.

L’origine de ce collectif est issue de l’idée selon
laquelle les savoirs paysans devaient être remis au
coeur de l’industrie agricole et notamment pour le
casde l’agriculturebiologique.

L’atelier paysan est composé principalement de
paysans, salariés, ou encore de structures du
développement agricole, et a été créé pour la
réappropriation des savoirs paysans et de leur
autonomie dans le domaine des agro-équipements
pour l’agriculture biologique. A ce jour, l’atelier
paysan a pu créer une quarantaine d’outils Open
Source, ainsi qu’un guide de l’auto-construction qui compile en 250 pages les
plansde16outilsadaptésaumaraîchagebiologique.
L’AtelierPaysansouhaiteconstituerunesorted’Encyclopédie libreetparticipative, un
pot commun dans lequel chacun pourrait librement abonder et piocher en
ressources adaptées pour l’agriculture biologique. Selon la coopérative, les savoirs
paysanssontdes«bienscommuns», librementdiffusablesetmodifiables.

FarmLabs :uncollectifpluridisciplinairepour lapromotiond’uneagriculture
durable

Le collectif FarmLabs forme une communauté autour de plusieurs domaines tels
que l’Open Source, l’IoT (Internet of Things), l’agriculture durable, l’optimisation des
ressources ou encore les fermes intelligentes. Il est formé de scientifiques,
d’agriculteurs ou encore d’ingénieurs. Ce collectif souhaite mettre en avant les
bienfaits d’une agriculture durable par le biais de conférences, de recherches en

Amisbricoleurs,perdezvoscomplexes.

(Source :https://latelierpaysan.org)
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laboratoire, d’ateliers, d’expériences ou encore de collaboration avec des acteurs du
monde agricole. Leur objectif est de faire réagir le grand public sur samanière de
consommer,maisausside l’informer.

Isoblue: leprojetdegestiondedonnéesOpenSource

Isoblue est un outil qui permet aux
agriculteurs de récolter des données issues
de leurs tracteurs et de leurs machines, sur
leur exploitation. L’outil est Open Source et
les plans et documentation pour sa
conception sont disponibles en ligne et
gratuitement.

Il est capable d’établir des diagnostics sur les tracteurs et de récupérer les données
directementsur lesmartphonedesonutilisateur.
Cet outil a été conçu pour qu’il soit facilement réalisable par un grand nombre
d’agriculteurset reposedoncsurquatreprincipesmajeurs :
•Facile àconstruire “Easy tobuild” : de ladocumentationgratuiteestdisponibleen

lignepour laconceptiondel’appareil.
• Facile à déployer “Easy to deploy” : L’agriculteur a seulement à connecter l’outil

une première fois sur l’Isobus de samachine. L’outil est par la suite autonome. Son
déploiementestdoncsimpleet rapide.
• Connecter à la machine “Connected Ag Machinery” : L’utilisateur a accès aux

statutsde lamachineetsesdonnéesentempsréel sur laplateforme.
•Partagedesdonnéesde lamachine “AgMachineData sharing” : lesdonnéesdes

utilisateurs sont récoltés afin d’améliorer et de reverser les améliorations aux
utilisateurs(améliorationpartagée)

Leboitier Isoblue (Source:https://isoblue.org)
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3.2 - Les projets liés au Vivant

3.2.1 - Les activités végétales

Laprotectiondesgraines :contre lecontrôleduvivant

Les premiers intrants pour la culture
sont les semences. A l’origine, les
semences sont générées par les plantes
elles-mêmes et les agriculteurs les
distribuaient et échangeaient entre eux.
Néanmoins, après la seconde guerre
mondiale, pour produire plus vite, il est
décidé que les semences doivent être
sélectionnées et inscrites dans un
catalogue permettant de les référencer
et de distinguer les plus productives. Ce système profite ainsi aux industriels qui
créentdes semences stériles, plus résistantes et plusdociles.En effet, ces semences
industrielles n’étant plus capables de se reproduire, celles-ci doivent être recréées
tous les ans, car elles ne génèrent pas d’autres graines.Du fait de leur similitude, les
plantesprovenantdecesgraines sontplus faciles àproduireenmasse, elles seraient
plus résistantes aux maladies et aux insectes pour certaines, c’est pourquoi la
monoculture devient de plus en plus pratiquée. Ces pratiques ne sont pas sans
conséquencepuisquecelaaffecte labiodiversité.
De nombreuses variétés disparaissent donc : selon un rapport de l’ONU, 75 % de la
diversitédesculturesaétéperdueentre1900et2000, cequiestconsidérable.

Il est également nécessaire de rappeler que lorsque les semences sont déposées
dans un catalogue, celles-ci sont alors la propriété du concepteur  : les cinq plus
grandesmultinationalessemencièrescontrôleraient lamoitiédumarchédesgraines.
Cemonopoleprovoquedoncunefortedépendance.
Ilestégalement importantd’ajouter que les paysansn’ont pas lapossibilitéd’inscrire
leurs propres semences dans le catalogue. En effet, si un agriculteur souhaite

Moissonchampsdeblé(source :MericTuna
186605 -Unsplash)
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référencer ses propres semences, cela lui coûtera plus de 6 000 euros auxquels
doivent s’ajouter lemaintien au catalogue à savoir plus de 2 000 euros pour les dix
premières années. Il leur est donc difficile aujourd’hui, dans le système dit
traditionnel,d’échangeretdevendre leurssemencesendehorsducatalogueofficiel.

Le 22mai 2018, de nouvelles mesures ont été prises par l’Union Européenne. Ces
mesures vont permettre aux agriculteurs (en mode de production biologique) de
vendre à partir de 2012, leurs semences sans qu’elles soient inscrites au catalogue
officiel. Cette réforme va permettre de freiner le monopole des grandes
multinationales et d’avoir un fort impact sur une agriculture plus durable et de
proximité.

Dans l’objectif de contrecarrer ces organisations et protéger la diversité, plusieurs
projetsontvule jour.

Le Réseau Semences Paysannes en est un premier
exemple. Ce réseau constitué de plus de 70
organisations fait la promotion de la biodiversité et
des savoir-faire paysans. Le réseau s’est donné
comme mission de promouvoir les modes de
gestion collectifs et de production des semences
paysannes et souhaite une reconnaissance des
savoir-faire paysans au niveau juridique et
scientifique.

Aussi, depuis 1999, l’association française
Kokopelli milite pour «  La Libération de la
Semence et de l’Humus et la Protectionde
la Biodiversité alimentaire  ». Elle participe
à la conservation de nombreuses
variétés de semences paysannes soit environ 2 700 variétés.De plus, elle
distribue gratuitement des graines reproductibles aux paysans du monde
entier, principalement les plus démunis, afin qu’ils redeviennent autonomes et
maîtresde leurproductionagricole.

(Source:https://kokopelli-semences.fr)

(Source:https://semencespaysannes.org)
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D’autresorganismesmilitentpour laprotectiondes
semences dont Open Source Seeds.Open Source
Seeds crée des variétés de légumes libres de droit.
Le but est de protéger les semences du brevetage
et des certificats d’obtention végétale. Ils
définissent une Licence Semence Libre (Open

Source Seed Licence) qui stipule que « Toute personne est en droit d’utiliser
la semence, de la multiplier, de l’améliorer, de s’en servir pour des sélections
ultérieures, etde la transmettredans lecadre légalexistant. Personnen’estautoriséà
breveter la semence ou la protéger avec un certificat d‘obtention de variété. Tout.e
détenteur.rice de la semence se doit de conférer les mêmes droits et obligations
qu’il.elleaobtenuà lapersonneàqui il.elledonne lasemence. »

OpenfoodNetwork : créerdenouveauxetmeilleurssystèmesalimentaires
dans lemonde

Open Food Network est un projet créé
en 2012 par deux femmes, Serenity Hill
et Kirsten Larsen, persuadées que c’est
au niveau de l’infrastructure de
distributionque “lenœuddesproblèmes

se trouve”.C’est en effet selon elles que le schéma centralisé est basé sur
l’exploitation intensive des ressources, du sol et sur la supériorité des gros
producteurs.
L’objectif de ce projet est donc d’apporter une infrastructure de distribution
alimentaire comme “un commun”. C’est à dire, décentraliser les systèmes
alimentaires pour transférer le pouvoir des distributeurs aux producteurs en
apportant une alternative face aux conglomératsdedistributeurs et industries agro-
alimentaires.
Open Food Network a conçu une infrastructureweb, unemarketplace d’échanges
ainsi que des espaces de partage de connaissance afin de réduire le fossé entre
producteursetconsommateursetd’améliorer lacommunicationet les interactions.

(Source :https://openfoodnetwork.org)

(Source :https://opensourceseeds.org)
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OpenFoodNetworkestcaractérisécommeunprojetopencar :
• ilestOpenSource (codesourcesurGithub) ;
•basésurunmodèletransparent ;
• iln’apasdemodèlededistributionimposé (B2B,B2C,etc.) ;
•pasde limitationaulocal (ladécentralisationest lebutprincipal) ;
•pasdebusinessmodel imposé (unhub choisit s’il prendunemargeoupas– cela

peutêtreorganiséparungroupedebénévoles) ;
•pasdedésintermédiation (l’entreprisequi créeunhuba sonpropre siteweb, son

nom, son logo etc…Open FoodNetwork apporte la partie e-commerce de leur site,
ainsi qu’une solution back-office pour simplifier la gestion et la coopération avec
d’autreshubs.).

3.2.2 - Les activités animales

OpenBeeLab:UnprogrammederecherchesLibresetOpenSourceautour
desabeilles

OpenBeeLab est un programme de recherche regroupant
plusieurs projets autour des abeilles. Ces projets peuvent
être des logiciels ou des matériels, des capteurs ou encore
des publications et sont libres et accessibles à tous. Une
rucheconnectéeprovenantdeceprogrammede recherche
ad’ailleursétéinstalléesur le toitduCAPCdeBordeaux.

Leprogrammeaégalementdéveloppédespesons connectésOpenSourcepour les
ruches. Les plans et processusde fabrication sontdisponibles pour tous sur leur site
web.

OSbeehives :Gérersa ruchegrâceà l’IoTet l’IntelligenceArtificielle

OSbeehives est une application pour
smartphone permettant la gestion de son
élevaged’abeilles.Avec laBuzzBox, l’utilisateura
la possibilité de récolter des données sur les

(Source :docs.osbeehives.com)

(Source:https://openbeelab.org)
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abeilles notamment sur leur santé, leur
activité, la présence ou non de la reine, leur
mort ou encore sur leur fourmillement. Ce
capteur permet donc la détection
d’éventuels problèmes et d’en comprendre
la source. L’application est présentée de
manière à visualiser les données sous forme
de graphiques détaillés. En plus de fournir
des données à ses utilisateurs, l’application
permet à chacun de se constituer son propre serveur pour stocker et
traiter lesdonnéesbrutespour larecherchescientifiquenotamment.
OSbeehives est né d’une initiative qui consistait à promouvoir et techniciser
l’industrie apicole en construisant un réseau mondial d’apiculteurs et en identifiant
les causes et les solutions à la détériorationde la santédes colonies.AaronMakaruk
enest le fondateur.

PiggyBank: labanquegénétiqueporcineenaccès libre

Piggy Bank est une association à but non
lucratif fondée par Brady Lowe dans le
Missouri, aux États-unis. Elle répond à une
problématique : le coût trop élevé de la
génétique porcine et le manque de
connaissance commerciale et de
marketing des petites exploitations
familiales.

Leur solution : construire et développer un sanctuaire génétique pour les porcs de
races anciennes tout en créant une base de données de documents et outils de
commercialisationetmarketingpour les fermes familiales.C’estun réseaugratuit,en
libreaccèspour leséleveurs.
A traversceprojet,PiggyBanksouhaite :
•éviter ladépendanceexcessiveàunesourcede revenusuniqueetdominante ;
• soutenir la singularitédes fermes localeset familialesdansun secteur agricolede

plusenplusmondialisé ;

LaBuzzBox (Source :
https://docs.osbeehives.com)

(Source :http://piggy-bank.org)
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• maintenir et favoriser la diversité en créant un “sanctuaire” génétique et
promouvoir l’accèsouvertà l’information ;

• protéger les porcs de races anciennes et créer des ressources éducatives pour
toute lacommunauté.

3.3 - Les projets liés au numérique

Ekylibre: logicieldegestiond’exploitationagricolefrançais

Le projet Ekylibre a vu le jour fin 2007 sous
l'impulsion du SACEA (Service d’Aide et de Conseil
aux Exploitants Agricoles). Cofinancé en 2008 et
2009 par l’Union Européenne et le Conseil Régional
d’Aquitaine, il a pour but de mettre au point un
logiciel libre et Open Source de gestion des Très
Petites Entreprises (TPE) agricoles. Fin 2014, David
JOULIN etBrice TEXIERdécidentde créer la société
Ekylibrepourcommercialiser le logiciel.

Elle verra le jour début 2015.Depuis lors,
la société se développe en affichant
clairement ses valeurs : le partage et
l'innovation.Ekylibre apporteune solution
OpenSource au service de lagestiondes
exploitations agricoles. En effet, Ekylibre
fonctionne sur le principe d’une interface

Les logicielsEkylibreetClic&Farm (Source :
Ekylibre)

https://ekylibre.com/
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web intuitive permettant ainsi de faciliter la gestion des stocks, la gestion
commerciale ainsi que la traçabilité de la production. Cet ERP (Enterprise Resource
Planning) voit ses différents modules communiquer entre eux pour limiter au
maximumladoublesaisie.

Ekylibrepropose lacentralisationde l’ensembledesdonnéesde l’agriculteurdans le
butde lui simplifier son travail degestionetde lui fairegagnerdu temps…précieux.
Ekylibre est issu dumonde « libre » et distribué sous licenceGNUAGPL 3. Il peut
doncs’adapterauxbesoinsdechaqueexploitationetêtreaméliorérégulièrementet
àvolonté.

Le libre repose sur le principe suivant : lamodification et la duplication du logiciel
sont permises et légales. Le but étant de laisser le contrôle du programme et la
possibilité de partage à l'utilisateur.Pour qu'un logiciel soit considéré comme libre et
Open Source, il doit être sous licence libre et donc réunir au moins trois critères
fondamentaux :

• L'accès aux sources. L'accès aux codes sources est indispensable pour que
l'utilisateurpuissevoircequele logiciel fait réellement.

• Le contrôle de l'utilisateur. Cette caractéristique confère aux utilisateurs la
possibilité de regarder en détail les fonctionnalités du logiciel. Cela diminue les
risques de dissimulation de fonctionnalités malveillantes. Les utilisateurs peuvent
égalementmodifier le logiciels’ils lesouhaitentgrâceàceprincipe.

•Lacommunauté.Leprincipedu« libre» reposeaussi sur lacommunautéquise
forme autour d'un logiciel. En effet, plus une communauté est active et importante,
plus le logiciel est qualitatif et fiable. Le but est d'intégrer à l'édition d'un logiciel libre
unegrandedimension collaborativepermettant à chacund'apporter ses remarques,
avisetmodificationsafind'améliorerencontinule logiciel.

En plus de proposer une application centralisée, Ekylibre porte un fort intérêt à la
transparence concernant les données de l’agriculteur : protection, sauvegarde et
entièrepropriétédesdonnéesauxutilisateurs.
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FarmOS:uneapplicationwebfacilitant lagestiondesaferme

FarmOS est une application web pour la
gestion de la ferme, la planification et la
tenue de dossiers. Elle permet de gérer son
espace, ses plantations, ses animaux, ses
équipements ouencored’analyser la qualité
dusol.LeprojetestOpenSourceetaacquis
une importante communauté de
développeursetdebêta-testeurs.

Cagette.net :un logiciel librequi facilite les interactionsentreproducteurset
consommateurs

Cagette.net est un logiciel libre permettant de
faciliter le contact entre producteurs et
consommateursgrâceàdes initiativescitoyennes.
Eneffet, ilpermetauxproducteursde :
•automatiserdesprisesdecommandes,
•générerdesrécapitulatifsdecommande,
•gérerdescataloguesdeproduits,
•organiserdes livraisons.

Cagette.net permet le rassemblement de bénévoles/consommateurs sur une zone
delivraisonpours’approvisionnerauprèsdesproducteurs locaux.
Cagette.net apporte ainsi la possibilité de consommer “local”, en toute transparence
sur la provenance et les modes de culture des produits, et offre également
davantaged’indépendanceauxproducteurs locaux.
Aujourd’hui, Cagette.net regroupe plus de 1 000 producteurs, 440 groupes
de consommateurs, 20 000 foyers actifs et 10 000 commandesparmois.

(Source : https://www.cagette.net/)

(Source : https://farmos.org/)
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AgriTux : logicieldegestionOpenSourcepour lesuivid’exploitations
agricoles

Agritux est un logiciel de gestion Open Source pour le
suivi d'exploitations agricoles. Il permet de faire le suivi
parcellaire de l’exploitation agricole.Il garde une trace de
tous les intrantsetdetoute lamaind’œuvreutiliséspour
une culture donnée et permet d'éditer les documents
obligatoirescommelecahierdeculture.

AgroSense:gestionagricoleetagriculturedeprécision

AgroSense est une solution de gestion agricole et d’agriculture de précision
développée par l’entreprise Corizon, société spécialisée en développement
informatique,crééeen2013etbaséeauxPays-BasetenEspagne.
Elleproposequatrefonctionnalitésprincipales :
• la gestion de l’exploitation agricole (“FarmManagement”) avec la cartographie

desparcelles ;
• laconnexionà l’Isobusafindecentraliser lesdonnées, lesanalyseret les relieraux

tâchesquotidiennes, interventions... ;
•un localisateurde récoltes (“HarvestLocator”)afindepartager,directementavec

leconsommateur, les informationssur lesproduitsde l’exploitationagricole ;
• l’agriculture de précision (“Precision Agriculture”) en unifiant le format des

donnéeset faciliter l’utilisationdestechnologiesd’agriculturedeprécision.

Captured'écrande lasolutionAgroSense (source:https://agrosense.eu/)

(Source :http://agritux.net/)
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OpenFoodFacts : répertoireOpenSourcedesproduitsalimentairesdu
mondeentier

OpenFoodFactsestunprojet citoyenàbut
non lucratif créé par des milliers de
volontaires à travers le monde. Il est né en
2012 en France et a pour objectif de
répertorier tous les produits alimentaires du
globe. C’est une base “open” c’est-à-dire
qu’elle est alimentée par le plus grand
nombre et faite pour tous les

consommateurs en accès libre. Les produits suivent une catégorisation spécifique
(classification NOVA) afin de mettre en évidence le degré de transformation des
aliments. Chaque aliment est ensuite précisément détaillé (caractéristiques produit,
listedes ingrédients, informationsnutritionnelles,nutriscore,etc.)
Aujourd’hui, plus de 9 000 personnes ont contribué au projet et référencé 600 000
produitsde200pays.

Oya(C-Libre) :ERP librepour les industriesagroalimentairesetcoopératives

L’ERP a été développé par la société C-Libre en 2005.
Oya est né d’une collaboration entre la société
SYNERG’IAA, des industriels de l’agro-alimentaire et
l’Association Régionale Des Industries Alimentaires en
Aquitaine (ARDIA). Leur volonté a été de créer un

logiciel modulaire, destiné aux Petites et Moyennes Entreprises pour répondre aux
exigencesréglementairesdetraçabilitédesproduits.
La solution cible plusieurs typologies de secteurs et en particulier, les industries
alimentaireset lescoopérativesagricoles.
Oya a donc été développé sous la formed’un logiciel libre afin d’avoir unmodèle de
développement ouvert et collaboratif. Néanmoins, ce modèle diffère des modèles
“OpenSource”car lecodesourcede lasolutionn’estpasdisponiblepar leplusgrand
nombre.Seulement lesclientsOYAbénéficientdecelui-ci.

(Source:http://www.oya-erp.net/)

(Source :https://fr.openfoodfacts.org/ )
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Qgis :Systèmed’informationgéographique libreetOpenSource

Qgis est un Système d’Information
Géographique professionnelle libre et Open
Source.
C'est un projet officiel de la fondation Open
Source Geospatial (OSGeo). Il est compatible

avec la grande majorité des systèmes d’exploitation (Linux, Unix, Mac OS X,
Windows et Android) et intègre de nombreux formats vecteur, raster, base de
donnéeset fonctionnalités.
L’outil propose de nombreuses fonctionnalités principales et des extensions en
fonction des attentes et besoins des utilisateurs. Ceux-ci ont la possibilité de
visualiser, gérer, éditer, analyser des données et composer eux-mêmes des cartes à
imprimer.

Centipède: le réseauRTKouvert
“Le projet Centipède vise à créer un réseau de bases RTK ouvertes et disponibles
pour toute personne se trouvant dans la zone de couverture. Le réseau, ouvert,
pourra également être complété et étendu. Le projet est développé et coordonné
par la plateforme DISA (CNRS/INRA) en se basant sur l’implantation géographique
des instituts de recherche de Charente-Maritime Nord pour offrir une couverture
totale du territoire dans le triangle La Rochelle, Rochefort et Niort. Il est soutenu
financièrement par la Région Nouvelle-Aquitaine et mutualise les moyens entre le
Geves duMagneraud, le LIENSs (CNRS/Université de La Rochelle), l'INRA de Saint-
Laurent-de-la-Préeet laZoneatelierPlaine&valdeSèvre.
Cette technologie permettra entre autres à ces instituts et aux acteurs extérieurs,

(Source :https://qgis.org/fr)
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d’effectuerdes relevésexpérimentauxdehauteprécisiongéographique,d’accomplir
des relevés photographiques grâce aux drones volants et d’automatiser la conduite
haute précision des véhicules agricoles afin d’augmenter la précision, la qualité et la
traçabilitédes interventions.
Un prototype de système d’autoguidage haute précision Open Source est
également en cours de test, il permettra d’équiper un matériel de traction pour
seulement500€,etd’automatiser lesdéclenchementssur lematériel tracté.”

SchémadufonctionnementCentipède,J.ANCELIN (source :https://www.agrotic.org/ressources/projet-
centipede-le-rtk-en-reseau-ouvert-pour-geolocaliser-les-donnees-environnementales-et-autoguider-les-

vehicules-agricoles/)
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L'OpenSourcedans l'exploitationagricole,source :Ekylibre



(Source : JezzTimms 33299 -Unsplash)
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Conclusion

vers une agriculture connectée et collaborative

L’agriculture, Mère nourricière des
Hommesdepuisdes tempsanciens,n’a
pourtant de cesse de vivre avec son
temps et de se réinventer.Nous l’avons
vu au travers ce document, les enjeux
sont colossaux. Nous devons trouver le
moyen de nourrir une population
mondiale toujourscroissanteetavecdes
terresarablestoujoursmoindres.

Heureusement les initiatives sont
nombreuses et l’ère du numérique
permet d’entrevoir des solutions
inenvisageables jusqu’alors. L’intelligence
collective de l’être humain est confortée
par des données numériques toujours
plusqualitatives,qui l’aideradanssaprise
de décision avisée pour trouver des
solutionsdurables.

Les réflexionset l’étatd’espritde l’Open
Source prônent le partage des savoirs
et des outils, afin que tout un chacun
en soit bénéficiaire. Appliqué à
l’agriculture, cemodèlemène vers une
chaîne de production responsable : le
consommateur re-devient acteur de
son alimentation, l’agriculteur a accès à
des modes de production plus sains
pour l’environnement.

Mais les bienfaits du numérique
collaboratif ne s’arrêtent pas là. Nous
l’avons détaillé dans cet ouvrage, les
outils partagésenassurent lapérennité
et l’interopérabilité des données crée
un écosystème polyvalent et sécurisé.
Les échanges sont fluidifiés, voire
accessibles publiquement (Cf. 2.2
L’open data), dans un objectif commun
de croissance et d’innovation. Les
systèmes deviennent ainsi plus
intelligents à la lumière de ce nouvel
agrégat de connaissances et de leur
valorisation, lesalgorithmesdeviennent
plus transparents et auditables, et tout
ceci est favorisé par lamécanique bien
huiléede lacommunauté, travaillantde
concert pour développer, tester, utiliser
etaméliorer.

Devant ce modèle qui a déjà fait ses
preuves, les méthodes de travail
changent. Nous voyons ainsi se
démocratiser les diffusions libres de
schéma matériels (Cf. 2.3 L’open
hardware) et de recherches et
avancées scientifiques (Cf. 2.4 L’open
science).

Dans le domaine de l’agriculture, les
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pensées évoluent également. Nous
avons précédemment cité quelques
projets Open Source agricoles, liés à la
mécanique, au numérique et au vivant
et autour desquels se fédèrent des
communautés (Cf. 4.3 Des projets
Open Source pour l’agriculture). Les
enjeux sont encore une fois, lesmêmes
: apporter une innovation et une
croissance communes tout en se ré-
appropriant le savoir-faire et s’en
assurer latransparence.

Ainsi, sur des marchés toujours plus
compétitifs et où l’agriculteur est tantôt
agronome, tantôt comptable, il est vital
de concevoir des outils génériques
dialoguant entre eux. La diversité des
activités, la structuration juridique,
l’implantation géographique sont
autantdeproblématiquesqu’il convient
de prendre en compte par l’exploitant
pour assurer ses objectifs de
préservation et d’économie. Il faut par
ailleurs noter que les administrations
ont leur rôle à jouer et il est notable de
souligner que la Politique Agricole
Commune encourage les pratiques
plusdurables.

Les innovations technologiques sont
désormais présentes dans tous les
secteurs d’activités, l’agriculture ne
faisant pas exception. Les géants de la

“Tech” investissent en masse dans les
outils du futur. Nous avons
précédemment évoqué la technologie
blockchain, ce registre décentralisé et
inaltérable, et qui la rend
particulièrement propice à des besoins
de traçabilité. Tour à tour, les grandes
entreprises technologiquesde la Silicon
Valley proposent à leur clients des
services clef en main, contribuant à
l’adoption massive de cette
technologie. Et le secteur alimentaire
n’est pas à la traîne : IBM est à l’origine
de l’initiative IBM Food Trust, une
blockchain pour permettre aux
consommateurs de suivre l’origine des
produits. Initiative à laquelle a d’ailleurs
adhéré le géant de la distribution
français Carrefour, novateur dans son
domaine, et qu’il présente comme un
gage de transparence auprès de ses
consommateurs.

Il semble que la machine soit lancée.
Quelque soit la forme que prend la
blockchain de demain, les besoins de
transparence seront de plus en plus
d’actualité, et l’agriculture aura sa carte
à jouer : le bien-être animal, le respect
de l’environnement et la traçabilité des
produits seront autant de facteurs
différenciants,gagesdequalité.

La place de l’Open Source dans tout
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cela ? Le consortiumHyperledger, créépar la fondation Linux, regroupedesgéants
de la “Tech”, de la finance, et de l’industrie pour promouvoir des plateformes
blockchainouvertes,durableset interopérables.

Dans un autre registre, les GAFAM (Google, Apple, Facebook, Amazon,Microsoft)
misent aussi sur l’agrégation des données (Big Data) et leur exploitation via
l’intelligence artificielle. Derrière ce terme, se cache des algorithmes capables de
déduiredes relations complexesentredesdonnées,qu’il seraitdifficilepourunêtre
humain de corréler.Ces avancées se retrouvent déjà dans nos vies et, appliquées à
l’agriculture, lesgainssontetpourraientêtreconsidérables.Autraversduprismede
l’intelligence artificielle,nouspouvonspenser à ces robots agricoles plus intelligents
et autonomes, et réagissant aux besoins de chaque plante. Des outils d’aides à la
décision seraient, par exemple, àmême de proposer des semences et de planifier
des interventions adéquates, en fonction de la nature du sol, du climat, des
rendements souhaités, le tout dans un objectif d’une agriculture responsable,
soucieusede l’environnement.

L’agriculture de demain semble alors voir son avenir lié au numérique, pour
améliorer nos modes de productions actuels et inventer les outils du futur, en
s’aidant des partages des connaissances.Alors, peut-être, arriverons-nous à relever
tous les défis qui se présenteront, par une agriculture axée sur la durabilité, la
responsabilitéet lacitoyenneté.

Epidemaïs (source:ChristopheMaertens461658 -Unsplash)
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diffuser l'Oeuvre modifiée dans les même conditions, c'est à dire avec  la même
licence avec laquelle l'Oeuvreoriginaleaétédiffusée.

Ekylibre
https://ekylibre.com/
contact@ekylibre.com

BONAL Jérémie - CAILLEAUX Karine - CAVARD Antoine - DE CHAZELLES Rémi - DE
HAAY Jonathan -DORIEEmma -DUPORGECharles -FINOTThibault -HAEZEBROUCK
Théo-Paul - HAURIGOT Pierre - JOLLY Amély - JOULIN David - PILLAUD Hervé -
PRÉZELIN Lucas - PROCUREUR Nicolas - ROUX Guillaume - SOTTY Lucas - TENA
Pauline -VAILLANTAnne -WANNINÉric

LaFermeDigitale
https://www.lafermedigitale.fr/
contact@lafermedigitale.fr
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